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LES .. fcié1Ces. [1.1ivent. en général ~ne~marche "uniform~; ' èÙes ~OI1t d i~t~~î·~~~~"" ;":'~" ·~'~'."~:~Q"'~~i:fZ 
fimple aü pll}s éompo[é.; & cette règle de logique eft fi prop[~ à fupp 'ffiA., , " (" -" ..,J .. 

la foibleffe de notre enrebdemenr ; qù'elle auroit dÎl, à ce qu'il fembl ", né ·..-t, ,; "':( • ' f ' 0> \"1 :;J ~j:"t~fJfOO 
foufirir 'aucune exceÉË0n : là fcience qui érudie l'orgal'lifation végét , ,,~;,,::,,: ... ~~ 
o re ; dant" le - , autan de fa'Cl- ~---... 
lit~ à fllivre la lnarclic .-lireéte), & on ri'eûr retiré autant d'avantagê de s'y 
éh e aftrëint. _ - . 

La caufe de ce défaut de méthode eft ""ifée à découvrir' je dirai plus 
elle eft jufte. On,a, cherché d'a?or~ à c911noître 1:<: végétaux 'le's plus utiles I 
nos b~[oi~s jour,l1allets, La cunofit~ de ~~tre eipm ,ambi.tieux ~ été pIns fou
vert~lgU11102lnee par le deGr d~ decolwrtr le myftere d~ la veg~tation dans 
ce chelle dom la maffe nops eronne, ' que dans la mouffe qUi couvre fes 

rameaux? on n'à poil1~ . réaéc,hi qu~ , celu~ qu~ auroit découvert le mode de 
la-végét~üon de 1: fugac~ mOlfi~ure) au.rolt fau Ull grand p~s pour le recon
noÎtre dans le chene annque qLU brave les efforts des temperes. La phyGque 
animale a offe rt la même marche rérrograde , par a es raifOlls encore plus 
forres; & ) dans ces deux fcièncës, 6n eft allé du compofé au Gmple. -

La' petireffa des àbj el:s les pltlS. Gmp les 'eft fouvent) je l'av.oue, une diffi
culté ,iml11et;tlè pom les étudier; mais dans le règne végétal, il eft des êtres 
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( 2. ) 
gui) quoique fouvent d'un volume airez conlidérable pour . être érudiés à 
l'œil nud, offrent cependant une limplicité relbarqllable; je. veux parler des 
lichens & des champignons. Ces deux .c;la iTes d'êtres OtH ét~ jufgu'à préfenc 
bien peu examinées fous le rapport phylîologique. L'impoflibilité où l'on dl: 
de les f.'lire croître à volonré, eft fans do ure une difficulté à cette étuçle; mais 
OIl pem les o.bfel'ver dans leurs fiations naturelles) & conlidé,rer leur végé
tarion lor[qu'ils om déjà acquis quelqu'accroi{fement. C'efi à renc1?e compte 
de quelques '0bf(;lrva~ions fur la nmrition des licbens-que ce mémoire dl: 
deniné. , ' 

. Ce travail m'a paru ouvoir ~re uti~ fS)\lS de~1X rapports; 1°. à la phy(Jque 
végétale, que les comparaifons de claLTe à clalle font le vrai moyë n dè per
fè&ionner; 2.°. à la botanique proprement dire) en fermant les rapports vrais 
d . " -e ces vegetaux entr eux. ... - ;;; - -. , 

Il n'dt perfonne, quelques légères qu'aient été f~s études en· botanique, 
qui ne connoilTe la famille des fièheils ~ ce,s êtres qU,i, par le porr & la eon
lifiance) s',élDignent li fort des autres végétaux, dont les uns croitrent fur la 
terre , d'autres 'couvrent , le tronc des arbres; ceux-ci pendent de leurs ra
meaux, ceux-là s)ttaChel1r aux bois mortS; & tapilfent même les rochers 
l~s plus aridës: -Ir iùfi perfonne qui ne fe fait demandé d'où ces végétaux 
tIroient leurs alimens, & coml11emr ils fe J'appropriaient. Tour le monde a 
remarqué la variété de ce§ êtres; les botallifies les ùnr obCervés & claffifiés; 
dans ce liècle fur-tom, ils Ollt attiré leurs regards. Dillen , Weber, Hoffmann ' 
fur-cour, & plu(Jeurs autres obCervateurs , ont con[acré une grande pal'rie de 
leur vie d. cette étude; Hoffi'nann, en particulier, en a fait l'objet d'un travail 
ll ti le~a ll" arcs, & a fOl1rni <li,,1ï lllle r épo nfe viél:orieu{e aux d é tralCelll'S tle,~ 

études cryptog::1.miques. Les lichens dont Linn'é avoi ' un 1ëü'rgenre :> 

divifé en familles, ont, depuis lui, été conli ': mme une cl a ITe , qu'on 
a divifée en oenres. Wildenow, " es lm, Humboldt, en am fait' 
cinq, Celon q~le le récepta' Olt en bouclier (1), en éculfon (2.) eu 
rubercllle (,), ou lin ' . 4}, ou nul (5)' Le célèbre hifiorien des lichens, 
Hoffmann, ' lvifés en genres (6) dans fa Flore G~rmanique, & fes 
l'ecl ' aborieufes lui ont fair connaître trois cens efpèces au moins ' 

fin.gu1ier~. Cette ' fOllle de .lichens nécelIire cette divilion' 

( 1) Peltigera.. _ 
(2.) Lichen. 
(3) Verrucaria. 
(6) Col!.ma, Peltigera , flmbilica.ria J 

P!ora J V;trrucar~a. ' 

(4) dp~graphia. 
(5) Lepra. 

Cladonia ~ Stp:eocau{on ) Uinea; [ovaria , 



( ; ) 
e!1 genres, pour foulager la métnoire qui, fans un tel recours, fuccol11~ 
beroÏt fous le faix. 

Si l'on avoit beaucoup travaillé fur la claffification qes lichens,- on n'~vbit 
". encore rien fair fur leur nutrieion; du moins je ne connois rien fur ce fujet. 

Si quelques aureurs en ont parlé, ils l'one toujours fait par tranGcion &. fans 
fOJlder leurs opinions fur des faies. Les eifais que j'ai enrrepris font bien 
éloignés de donner une hiftoire cOl11plette des lichens; ils inpiquem feule
ment un nouveau champ d'expériences Gmples, & qui offrent quelqu'int~
rêt. Celles que j'ai faites rom été fui: un perit nombre d'efpèces, G on les 
compare à celui des lichens; aulIi je n)offre ce rravail que comme un eŒ:1i 
informe, & je le continuerai amant qu'il me ièra poffible. 

Relativement au mode de leur nutrition, les lichens que j'ai obCervés [e 
diviCent en croi.s claifes. Dans la première, [ont ceux qui fe nourriifenr parla 
[urface; dans la feconde, ceux' qui fe Ilourriifent par un canal intérieur; 

- dans la troiGème, ceux qui [e nourriffenr par l'exté,rieur ont auŒ un canal 
inrérieur bien diftinél:. Reprenons .fucceffivemem chacune de ces claifes 
générales. . 

Lichens qui Je nourri..fJent par la fur/ace. 

Les licbens qui fe nour.riifenr par la furIace font divi[és en quarre familles; 
1°. ceux. qui ab[orbendenr nou.rrimre par tome leur fuperficie ; 2 . ceux qui 
l'abforbent par la -furface inférieure; 3°' par des organes placés au bord de la 
feuille; 4'" par la furface fupérieure. • 

Parmi ceux qui abforbent la nourriture par toute la furfa'ce indifférem
ment, je range les lichens 'trerpelloïdes , c'eft-à-dire ce que Linné n0111-

~~-~tff:cmd';= Zië'liènriiekor .J. ce qu'HaHer-a '·c"fè ... né Jan lori ordre des 
. lichens nofioch (n.o: 2°32-2°41 ) -' ou enfin ce qu'Hoffmann clalIll1e en 

un genre nouveau, fous le lfom de colllma. J'ai peu étudié la nutrition de 
ces végétaux; mais je vois que pal: quelque partie, les feuilles gélarineufes -
de ces lichens touchent l'eau lorfqu'elles {ont delféchée.s; ce lilluide s'y intro-
dl1it. & les gonfle de nouveau; je vois que fi on les expofe fous l'eau, leur 
fnrface fe trouve remplie de bulles d'air peu coniid6rables, & fans aucune 
récrularité apparence ; d'où je concl us que tome la furface de ces plantes dl: 
à-la·.fois a[plrante & exafpiramte. Pem-être, dans la même cathégorie, pour
roie-on ranger les 'bylfas puLvérulens de Linné, on les lepras de Wildenow 
& de' Haller (n°. 2081-'-100); mais ceci Il'eft qu'un fonpçon, fans au-
cune preuve. La petiteife & la Gngulariré de ces êtres, rendent fon hypothé
tiques routes les idées qu'on pomroit concevoir fur leur nature. Nous les 
voyori's' être [enGbles aux variations bygrologiques.de l'atmofphère, & verdir 
alfez fortement aprçs la pluie; nous les voyons donner de très· petites bulles 
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c. 4.or 
J'air quand on les l11e7fo~ l 'eau~ & ces bulles partelll indifféremment de 
tome la furface de la croûte. " 

, Nous avons des faits plus inréreffa ns à obferver ftl r les lichens qui abforbent 
leur nClnrri tnre par leur Curface in fér ieure , &. cette c1affe dt la plus 110m
breu[e de toutes. O n peLlt ici, au premier abord', remarque r l'analogie qiJi 

- fe trauve enrre les lichens foliacés & les feLüllès des arbres . Je (ubdivi[erai 
cetre claffe en , trois ordres; les Ut?S Ce 'nourriLfent par la fnrface iI1f~rienre 
emière; les.feconds, encre les proéminences de cette fur face ; les troi fî t:ll1es ) 
par des canaux vilîbJes à l'extérieur. Les premiers fom en génér,d les lichens 
foliacés, tel que le lichenfurfurtlceu s, lichen P A RIETI NU S, lichen fi el/arls ,&c. 
En voici la preuve. - Si r on 'met Ull de ces lichens tremper par le pied dans 
de l'eau colorée en rouge par la cochenille, O!l voit la liqueur monter le long 
de la furtace infùieure feu lement , & poim dll raut le fong de la fupé
rieure. Cet effet eit très-viGble dans le lichen furfu raceus. Par exemple, fi 
c'érait une force d 'adhçGon puremem phyfîque, il elt clair que le liquide 
monteroit des deux côtés; mais c'eil: ce qni n'arrive jamais •. Dans ceux ~e 
ces lichens qui [ont appliqués contre les troncs) Comme lichens parielinu,f & 
fiellaris.) l'eau colorée fe fait jour entre réèorce & le lichen, pour venir ali
menter ce dernier ; on l!apperçoir fur-tout aux extrémités des fClJÎ il'es qui 
fent moins fi riétemen): appliquées [ur le [ro'l1c. Ceci eil: une grande preuve 
aiourée à l'opinion déjà reçue, que les *hens ne [e nourriffenr point du 
fuc des . arbres fur lefquels ils croiffènt; j.e dirai plus , peut-être l'eur font-ils: 
utiles; ils abforbent l'humidité qui, fans eux, [éjoUfnant [ur l'écorce, ri[
queroït d'y occauol1ner ·h pourriture. Ils fe nourriffel1t des excrétions Hnid.es 
ou liquides de cette écorce; mâis ils ne rirent fûrement rien de l'arbre , 
puifgu'ils [Ollt également (Hr le .~ pierres & les rocher.~ , C'efl: peut-~ cre à la 
nature diverfe des excrétions des arbres qu'dl: gue la con Bee de certains 
lichens fur tels ou tels arbres. • ' 

Nans avons vu que ce ne font pas [eul es lichens foliacés libres qui-
fe nourritrent par la fnrfaée iuférie " , mais aulli ceux dont les feuilles font 
embriquées; & ceci nous nit, par degrés inCenfibles ) l!;.ICqu'à ceux à, 
feuilles indiil:inétes ceux [ans feuilles. Il eil: donc probable que les pfortJ!, 
& les her e aller [e nonrriffent de même. On en vQir cependant qui 
fOI1 . ement appliqués fur les rocs les plus durs, & il cil: difficile de con
cevoir qu'i ls puiffenr [e nourrir par la furface inférieure; pem-être chez ,eux' 
la nature employe t-elle quelque' marche particulière. Je' ferai remarquer- ' 
cependant que les bords de la cwûte font ordinairement moins il:ri,é1e ment 
appliqués, & que fouvent ces lichens croitrent fur des pierres qlli,on,t 'beau
cùup d'art raél: ion 'avec~l'eau , comme certaines pierres calcaires qui, par leur 
conrex.mre pbylîql1e , la retiennent entre leurs imeril:ices) comme les granits :, 
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5 ) 
auffi " e(\:-ce fur-tout fur les granits en décompoliciol1 qu'oll remarqüe le plus 
de lichens crn(\:acés. Ces réSexions peuvent aider à concevoir la nutrition de 
qU,elques-uns de ces lichens. Mais comment cpncevoir auffi, par exemple, 
la nutrition de -la verrucaria p im etaca.> Var. g uttata ( Hoff. ), & celle du 

,lichen geographicu,s , ce compagnon inféparable des pierres primitives (1) ? 
-Il -e(\: d'autres lichens dans lefqnels la fu rface inférieure entière ne' jouir pas 

de la même propriété. Si l'on met, par exemple , ~111 lichen pufmonnrius 
tremper dans, de l~eaL1 rougie par la cochenille, on voit I~ liqueur monter du 
,côté pofl:érieur des feuilles, entre les Ulluolités de cetce [urf'lce, & parvenir 
ain !î juCqu'al1 bout de la feuille ( 2J Ici, comm e dans le cas précéde n~ , cer te 
éJeél::ioI1, d'un côté préférablement à l'autre , indiqne' Ull mouvemen~ vital. 
-De la furface oppofée, on voit fonides bulles d 'air quand 011 le' met fous 
l'eali. Cette fu rface e(\: feule verte, & ·touce la plante en très-fe!l lible à l' hu
midité; :l.l'infl:a,nc où. on la ni et dans l'eau, elle verdit. Mais nous parlerons 
ailleurs des couleurs des 1 ichens, ainli que de la nature des gazq.u'ils produifenc 
fous l'eau. Parmi ceu~ qui ·fe nourri(fent par la furface inférieure, il en èfl: 
q ui fom remarquables par des vailfeallx vilibles à l'extérieur; tels font les 
lichens cantnus venofa J &c. La fur face inférieure de ces lit:hens , & en parti-; 
.eulier du lichen ~an illus J ' ell: bla,"che ; ail y remarque des proéminences fili . 
formés, qüi relfemblent à des radicules , & qui font perpendiculaires à la fur-

,face; elles abourilfent à de$ efpèces de yaiffeallx appliqués contre la feuille ; , 
ees ' vailfeaux fe croi[el1~ & atfeétent le plus fouvent la forme de rhombes; 
·ils VOnt ous fe réunir an bord des feuilles qlJi font fouvent crifpées & reco
quillé€s. ,Ion met un icliell canmus ans e e ol1ge, a aTt'h!--cte-la 
fHfface inférieu_re qui efl: entre les / lignes qpi fortne, les rhornoes, refl:e par
faitemeîlt blanche; m~is ces lignes 8i les radicules deviennent rofes; les 
bords des feuilles où ,nous ~vons vu qu'aboutilfent les vai lfeaux ( 3 ) , de
viennent d'un rouge vif, & ' cela, en quelques heures. 11 paroÎt donc que la 

~ 

(1) On trouve dans le JlIra beaucoup de pierres primitives tranCportées des Alpe.s, qu'on 
reconnoÎt de loin au lichen géographique qui les couvre, tandis qu'à côté d'elles, ce lichen 
ne [e trouve jamais [ur les pierres calcaires du Jura', Mais [ur celles de ces pierres cal
caires du Jura qui Cont jaunâtres, on tronve abondamment le lichen fcrupcifus , & on ne 

, le trouve ~lue [ur eUes; il Y forme des pl aques blanches, [es cupules [ont noires, avec 
un reqord blan,c , convexe, très-grand, relativement à la cupule. -

""- (:-) J'ai (ouvent remargué dans -ce lichen des tubercules proéminens [ur la faèe pofié
,rieure ~ qui (emblem être des e(pèce's de crampons, ou de rat:licules ; ces tubercules (ont 
courrs " gros, (ur-rout à l'extrémité qui dl arrondie. • , _ 

( ~) Je n: ai a~lcllne preuve que ce [oit des vai/feaux , quoique j'employe ce terme ; mais 
ce q lle je dis s'appliquera également J li ce [ont des fibres nombreuCes aggrégées en un 
'[eul filet-. 
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( 6 ). 
fève monte par ces radicules dans ces vaiifeaux, d'où elle 'va au· bord des 
feuilles qu'elle colore. C'ell au bord de ces feuilles .que [e trouvel1t les cu
pules, & c'ell-ll que .fe fait l'aécroiffernent. 

Ainli que 'plulieurs amres efpèces, le lichen cal1inus ell très-fcnliblc aux 
variations dThnmidiré. Sa furface [upérieure, qui ell griCe dans Ull lieu ' [ec, 
devient verte dans un lieu hum'ide. Elle joue aulTi que lque rôle relatÏvtment 
aux fluides aériformes; car, fous l'ea_u ) on la voit [ë couvrir de petites bulles 
d'air qui partent indifféremment de tous les points de fa furface .. J'en ai vu 
aulTi quelques-unes, plus rares, mais plus groffes [ur les Dards de la furface 
inférieure. . 

Nous venons de parcourir les différentes nmritioÎ1s qui ont lieu par la 
furface inférieure, & nous fommes condùits à examiner niainrenanr les 
lichens qui, comme les précédens, afpirent.\à nourriture par dés organes 
particuliers, & qui la tranfmercent par le bord de la feuille. Je ne connois 
que le lichen ciliaris ( lobaria ciltaris) qui offre cetce conformation. 

Tout le monde connaît ce lichen tr~s·commun fur l'écorce des arbres de 
nos vergers; il Y forme de petites touffes. Ses feuilles {ont laciniées; .elles 
[orit garnies de longs cils, & leur bord ell très -légtrcmencrecoql1illé en 
deffous. La furface fupérieure de fes feuilles porce des fcurelle~, qui pa
roiife!lt d'abord comme des mammelons creufés dans le mil\eu; puis la bafe 
fe J:éu'écit en comparaifon du fommet, qui s'élargit, puis le réceptacle s'ap-

lanit, & ell feulement enrouré d'un rebord. Ces femelles font le plus fou.:. 
vent [effiles [m h fe llille; ma.i" on.!c" voie quelquefois porter [ur un grand pe
duncule grêle, blanc, cy lindrique) fin comme les cils ordinaires des lichens, 
& longs de deux J.ignes environ. Quelquefois ce pedtmcule {e bifurque dans 
le milieu de fon cours, & s'imphnte dans la fcmelle à deux places, quel
ques fois même, deux ou trois peduncules fo~tiennem la même fcmelle. 

Si l'on met cette pla~lce tremper dans de l'eau colorée ~n ronge, les cils 
deviennent l'ouges les premiers, .puis on voit tene couleut fè manifeller au 
bor~ de la:. feuille , e~l ,defio us) ~an.s l~. par;!: qui ~Il: ·tlIL peu_ Eec;:oquil,lée ; 
& c,éll .totltours le haut de la fe ~tlle ql1l ~evlent- .rouge. le.premfer) parce 
que c'ell l:l. que fe trollVO!1t les cds. Ces cds parOlffem claIrement les vr.ais 
organes ~1lltritifs de la plante. J'en ai -vu s'irfférer dans une autre feuille du 
m ême individu, pour en pomper la nourrimre; j'en ai vu même i·n[érés 
dans la JcuteJ.te d'un autre lichen. Ces cils paroirfent donc être des fuçoirs 
dellinés à pOl1lpe~ l'humidité, Loit de l'air, foit des corps environnans. Il 
arrive quelquefois qlle ces cils.) qui font {impIes à l'ordinaire, fe divi[enr â 
lell[ extrem·üé en petits 'filets) qpi forment ~1I1 pinceau. N' cit -ce point pou~ 
augmenter les furfaces afpiranres P Car je n'ai remarqué ce phénomèn~ que 
dans les lichens tenus !Ians un lieu fort humide. La liqueur pompée par les 
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( 7 ) 
cils, fe rend, comme t10US l'avons dit, au bord de la f~uille, d'où elle fe 
diO:ribue à taure la plante. La nutrition des [emelles fe fait immédiat ment 
par la feuille, fi elle repofe fur celle·ci, ou par les peduncules quand. ils 
exiftenr; on voit à l'œil, armé d'une foible loupe, l'injeéboll monter dans 
ces peduncules blancs & tranfparens; elle pénètre ainli au calice, & va 
rougir le bord qui entoure la fcmelle; elle fe répand auHi au réceptacle, de 
façon qu'on la voit lorfqu'on enlève la plaque grife qui le recouvre. 

Sil'on met un lichen cillaris en fleur fous l'eau au foleil, ies [cmelles fe 
couvrent de bulles trt:$-pe:ites au , milieu, plus conlidérables au bord, & 
qui occupent bientôt toute la fcmelle; on voit de tres-petires bulles fur les 
feuilles, & d'autres à l'extrémit~ des cils. 

Je me fuis ~tendu avec détail [ur ce"'lichen, parce qu'il eft (i commun, 
-que j'ai eu plus de facilité pour l'examiner, & qu'il me paroiifoit intéreifant 
de "ConHater l'ufage de fes <cds. On voit auffi pluiÎeurs lichens dont la [urface 
Inférieure eO: garnie de poils courtS, [errés, qui patoiffem deO:inés à pomper 
l'humidité; tel eft le lichen gLaucus. . _ 

La l1utritiol1 d,u lichen ciliaris ~ qui a ·lieu par des organes marginaux, 
nous conduit à examiner s'il y a quelques lichens qui fe nourrillenr par la 
furface [lIpé~ieure (J). Je ne .connois qU'Ull lichen qui puiffe être dans ce · 
cas, & il eO: (i rare, que je n'ai pu l'exarhiner autant que je l'aurois de{iré; 
c'eH: le lichen cOl1v~llutus de Lainark, nom qui lui cOllviellt ,fi bien) que je 
le lui avols donllé..~.trollV;uu:;;:. ,. , . ore franç .ife 
t'Jecegrand botanifl:e : ain{i que lui, je n'ai pas vu [es [cmelles. Si J'on met 
ce lichen dans une eau coloree, on voir l'inj êéholl ·monrer le long de la [ur
face fupérieure; mais je n'affirmerais pas que ce n'eO: p lint un effet pure
mem mécanique) vu la 'conformation de ce lichen. Il eO: foliacé; mais au 
lieu que, dans les lichens qui [e crifpenr, c'eO: la furface [upérieure qui 
devient ordinairement convexe, & J'inférieure concave, -ici 13. fupérieure 
devient tellement concave, qu'elle deviellt lînrérieure 'd'un tube. le!; bords 

~ de la feuille font {inués & ne ferment pas le tube exac.l:ement; à l'extrémi
té, le tube s'évafe, la ,feuille fe divi[e en d'aurres folioles qui [e roulem aulIi 
dans le ihême fens, 'mais moins pwfol'ldémenr ( 2 ). Ge li chen doit faire le 

paffage des /obaria aux c/adorica .. ou des !ichens foliacés planes, au.x lichens 
tubulis, Il eO: en effet foliacé; rpais' ~a nutrition eil: celle des tubL1lés, comme 

(1) Peut-~tre dt ·ce ici gu'qll doit.ranger' les Lepr&. & H erpetts d'Haller. 
(2) Ce lichen croh [ur la terre dal!s des pe l?ure~ lèd lCS & momagneures, Sa couleur 

eft d'un blanç jaune; il cft droit & deda' hauteur: du lichen rangiferinus, On y remarque 
Couvent des feuilles greffées par, app~oches le.s unes des autres. ' _ 
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_ nous allons le voir en étudiant la nutrition, qui fe fait par UI1 canal inté
l'teur • .-

Il. Nous avons vu jufqu'à pr~fent les lich~ns pomper leur nourriture par 
des voies, analogues à celles des feuilles des grands végétaux. Nous allons -
voir maintenant cl' autres lichens dont la nlltrition a plus d'analogie avec celle 
qui fe fait par les troncs. On trouve auffi féparé dans ces êtres Gmples , ce qui 
eil: réuni dans les individus les plus parfai ts. Les lichens qui fe 10urriffent 
par un canal intérieur diil:inél:, font ceux chez lefquels 011 ne remarqûe pas 
de feuilles; tels font les ufnées & les coralloïdes. Reprenons chacun de ce, 
ordres en particulier. . ~ 

l'entends p'ar- ufliées .les lichens fil~menreüx de Linné, les ujizeli de Ha'lIer
& de Hoffll1ann~ Dans ce genre) la fève paroît monter à l'irftérieur .des 
rameaux) qui font très-légèrement tubulés. Si l'on met un de ces lichens, par 
~xemple, l'ufnea pllcala) ~remper dans de l'eau rouge, celle-ci lT,lQl1te à 
l'intérieur) & ça & Il le long de la tige & des rameaux) on voit des 'points 
rouges épars; quelquefois un anneau rouge entoure la tige. Si l' ~n met <:es 
lichens fons l'eau, Œ~ voit la tige fe couvri r ça & là de bulles d'air éeaç[es 
& petites. Les bords des fcutelles en fOllt plus abondammellt pOurvllS que 
le refte. Mais) d'ailleurs) je n'ai pu bbferver â.ucune régularité dans la nu
trition des ufnées ) comme on n'en remarq~le aucune dans leurs ramifications 
indéfinies. 11 me paroît que cette efpèce de lichen fe rapproche davanraae 
des y.rai.es plantes parafites que les autres. 11 ne pouffe pas de racines comn~e 
Je" ani; mais il pompe l'humidité de fincérieur de l'écorce, tandis .que les 
lichens foliacés abforb~)t [elllen1enr celle qui eil: [llperficielle.;. ~ 
_ Le' fecond ordre des lichens que-nous examinons) comprend les lichen; 
corafLoi'des.) c'e11:·à-dire ceux que Linné nomme fruticulofi) & qu'Hoffinann 
a claffifié dans le genre des cladonia, & dans la famille desdadonia fruti
c~dofo. Si l'on met un de ces lichens, & en particulier le lichen rangiferù2Ils j 
tremper dans de 1'.~au colorée, on voit [011 canal intérieur) qui eft arand & 
bien viG,ble) pleit.:. de cett~ liqueur, & l~ tige elle - même rougit î l'extré
mité de chaque rameau. SI l'on met ce lIchen fous l'eau) c'eil: cette mêrne 
place qui fe, couvre de b~lIes d'air. J'a~_ vu, quelCJuefo~s la tige de la plante) 
mire dans 1 eau par le Pled, fe COUVrir d excro1ffances tllberculeufes ,A qui 
rougil1~iem<) & g~i paroiffoient due$ à une furabondance de fucs. Mais en 
géTléral) l'accroi!Tement fe fait l l'extrémité des rameaux. Les lichens 
coralIùïdes croiffent fur la terre on fur les'froncs très-pourris) & qui peuvent 
leur fournir q$! l'bumidit.é par le pied. ' ~ 

Ill. Il 'y a, comme nous l'avo'ns vu, des lichens qui fe 11 ol:lrriffenç: par 
Jeurs feuilles ~ d'autres par leur tige; màÏs il en eil: auffi qui réul1iffent en 
quelque forre ces deux nutritions; je veux ·parIer des lichens .coralloïdes & 

1 



( 9 ) 
pixides foli,~és, c'el1:-à-dire lesefie des cladollia d'Hoffmann. Il n'dl: aucun 
horanill:e augue! la forme de ces lichel1'S ne l'etH indiqué. On voit au bas de 
1~ cupule ou de la corne, qu'on regarde comme la partie de la fruéWica
non; on voir , clis-je, des feuilles. Le tuhe ell: affez val1:e, mais fermé par 
le ~,1S; ,en (one gu'il filL1t que la fève s'introduife par des orgai1es afpira
tOlres. Maintenant fi l'on met Lin de ces lichens dans l'eau colorée, 011 <;'oit 
l'injeétion monter le long d~ la furface inférieure des feuilles, d'où elle va , 
ou dans l'intérieur vide de la Cllpule) ou entre les deux membranes qui la 
forment; là, elle rougit la cupule, & fur- tour [on bord fupérieur. - '- Si 
1'011 met un lichen pixidé fous l'eau an foleU) on voir quelgues bulles d'air 
~ollv.rir.1a furface .fupérieure des feuilles; mais dans l'inrérieu( de la cupule , 
ll/e forme une bulle d'un diamètre con {idérable , & qui [urpaffe le bord de 
la cupule. Ce petit phénomène, vu au foleil , forme un charmant fpeéî:acle. 
Ilparoîr que la nutrition a lieu paniculièreméllt aux bords (upérieurs "de la 
cupule; car c'el1: là que {e" forment les cupules furnul11éraires & les excroif
fances diveffes qu'on remarque fur pluGeufs des lichens d\! cette famille (1). 

' . 

. (r) Ces excroitTances [qnr Couvent d'une llatl1re fongeufe, & leur couleur varie du 
jaune au b run . ( Voyez les numéros r 918,. 19 r 9 , 192.7, I9l8 d'Haller) ; ce ue [ont 
pas là les [euLs lich ens dans leC'luc ls on r~marque ces vari~tions. Les lichens ericitorum 
cn offrenr. lin excmple. Le lichen aicitirum pelldonculé offre deux variétés, 1 une gui dl: 
ta plus commune, dl: le lichen bœornices, Lin. f . Elle a les tubercules coulcur de chair ,; 
l'autre, gui dl: le n"'. 1.043 d' Haller, a [es tubercules bruns. Le lichen encitorum [effiLe 
offre deux variétés corre rpondantes , l'une qui dl: le lichen icmadophila, Lin., f. , a [es 
tu.bercu les ro[c s' , & j' ai ob[ervé l'autre à" tubercules b runs ( 'llle je crois verrucariLl ru '([cens 
de HolTruano. .u.....c; (;ro; [a j .crr " - cr ure ver atre ou 
cen rée, comme le, dellx erifÏcorum pedonculés ; [lIr cette ' cro~te [ont des tubercules 
[elIiles convexes, bruns & plus petits que ceux du lIchen "îcmadophda, dont il diffère 
etTentiellement par la (tation. Les lichens eric;corum pedonculés for ment un palfage très
naturel des lichens <lUX champignons ~ 8( devraient pcm-ê re former un genre inrermé
diair~, dont ils ne [ero i ~ nr pas Io; ~ feules e[pèces.. Je elalle dan 'i ce genre trois plantes qui, 
je crois, ont été mi [es aillenrs; ce [Ont troi, cerechia d'Haller,; mais elles doivent être 
placées dans le genre que je propo[e, & dOllt le caraél:ère cfi: d'avoir le premier lidzenoïdel 
& des excroi./Jances f Ullge ufls pediculùs j on pourrait le nommer fangimorpha, & il 
au~oit cinq dpèces , ju[qu'à prérenr. ' . 

1 ° . F. pœomices , n" . 2.0+2. d'Hal er . 
• 2,0. F. bœomieoïdes, nO. 2. 043 d'Haller. 

3°. F. il.Lbo.nigra . Cette plame [e trouve à la fin (le l'été [ur l'écorce des chênes; elle y 
forme des couches bl.1l1châtres grumclées, un peu [emblables à celles du lichen fagineus ; 
[ur cetre croûte s'élève de perit, mammelons convexes fefli:es d'un violet clair, puis la 
couleur de ce, mammelons devien t plu < foncée & prefque noire, alors on les voit s'élever " 
au·demls de la croûte, devenir pédicnlés & fllngeux . C'eft dans cc dernier état qu'on les 
a, je crois , décrit~ pour des ' trichiLl j " alors il, ont Utl pédicule d'une ligne envir,on de 
longueur , & une petite tên: hémi-fphérique; ils [ont lotabnenr noirs. Tous ces états [e 
trouvent entremêlés [ur l'arbre; on voit des croûtes [ur le[quelles on peut Cuivre cette 
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Les lichens pixidés fe rapprochent davantage, par 'leur forme & leur nutri
tion, des plantes ordinaires; auŒ peut-on y re'marquer le phénomèn~ de 
la perpendicularité: comme les autres plantes, fIon les ell' dévie, ils re
prennent d'eux-mêmes cette direéhon favorÏJ:e. 

Tai obCervé fur une touffe des l,ichens qui couvroient une branche hoi .. ifon
tale, & étoient par conCéquent perpèï1èlicu-laires fur ell e. Je coupai la branche , 
la porrai dans mOIl cabill'et, Ol't je la fis rremper par le pie4 dans une éponge 
humi'de. Je vis , quelque temps après, tous ces liçhens abandonner lem 
première direél:ioll, ,& [e tourner en haut; un [eul réGfta; c'étoit le plus 
gros & le plus âgé. - _ 

C'eft un e remarque qui eft digne de quelqu'attentiol~, & qui peur [eEvil' 
à jeter quelque jour [ur le phénomène Gngulier de la perpendicnlarité des 
pla mes , que de voir qu'on n' ob[erve cette tendance que dans les lichen~ 
coralloïdes & pixidés. Dans ces deux familles, la nutrition fe fait par le bas 
de la plante, foi t imm~diatement dans- le canal, foit médiatemem par les 
fe uilles, & la fève monte le long de ce-canal-, pour nourrir la plante à fon 
extrémité fUFérieure. Au contraire , on n'obferve point cette tendance à la 
per"pendiculariré, dans les lichens feulement fohacés , ou dans ceux chez 
lefquels i,a fève, introduite par le tronc, le nourrir ça & là, [ans parvénir, 
jufqu'à [.on [ommet, comme les u{i1ées. ' 

Cerre rendanée à la perpendicularhé Ce remarque non- feulement dans 
quelques lichens, mais encor.€ dans.la plupart ,des champignons 1 tels fon~c 
les agarics, les bolets, les .clavaite-s, &c.'On remarl]Ue bien viG.ble'i'nellc 
dans la petiteJol.mia candida , dé'couverte Bar Hoffmann, & décrite dans 
fa' Flore germanique. Ceux des champignons qui échappenr à cette tendance , 
générale ~ font, par exemple, les tremelles, dans lefquels on n~ r arqll~ 

X 

gradation. On trouve qU,elcIU~f?js des tubercul~s pédicules fangeux feuls, f~ns ci:6~~~_ , 
ln ais c'dl: lorfque celle-CI a pen ou par anomahe , comme on trouve alfez Frequemment 
des Ccmelles de 'lichens vernus & fubfiJcus fans croûte. 

r 4 0 • F-. ftavo-nigra. Cette efpèce [e trouve el) Ceptembre & oélobre , fur l'écorce des 
fapins, elle relfemble beaucoup à la précédente, Ji ce n'ea que la croûte ea d'ulI 'jaune 
vif, les pédicu les un peu plus-grands & moins d~oitS , mais je n'y ai jamais remar51ué 
les mêmes pra dations d'accroillelIlent \Cjne dans la précéaenxe; il eff vraî ÇJ.uc je l'ai 
vu moins frequ emment , parce <jit'elle dl: beaucoup plus rare. 

5°. F. mucorioi'des.. Cette jolie petite plante doit J je crois, être miCe dans ce genre , 
c'ea le nO . .2.163 d'H aller, Elle a une baCe jaunâtre pulvérulente terne, & des excroj[
[al1ces qui relfemblent à des m6iliIfures; ati'ili Gilibert la n0mnle-t-il mucor cœrulefcens. 
Ces c-xcroilfances Cont pétiolées, pédicule grêle .&-à tête ,Cphérique J Ca couleur (la roulfe, 
On ne voit p'oint, dans la tête.la pouilière qui devrait' y être .. , li è'étoit un vrai trù-hia ou 
un vrai ,mullor. 
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aucun canal intérieur, & où la nutrition paraît s'op~rer par l'afpiratioll de 
la [urface entière. 

Je m'arrêre; je ne veux point entreprendre la recherche de la caure 
- de ce grand ph ' nomène ; recherche qui l11'éloigneroi.t 'totalement du [ujet 

que je traire. J'ai voulu ['lire connoÎtre quelques obfervations [ur la nutri
tion des lichens, & j'ai traité ce fujet fous un point de vue purement phy
figue : je pourrai un jour le traiter fou~ le paine de vue chimique, fi l:erfai 
que je préfente aujourd'hui paraît mériter d'être continué, & qu'on ne 
regarde pas ce [ujet comme trop indigne. d'occuper un n'lament l'attention. 

FIN. 
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